
BEETHOVEN et Kassandra WEDEL
contre  la  surdité  (3  mars
2020)
CLIP vidéo. BEETHOVEN et Kassandra WEDEL contre
la surdité. A l’occasion la Journée mondiale de
l’audition, le 3 mars 2020, Deutsche Grammophon
édite  un  CLIP  vidéo  où  la  danseuse  et
chorégraphe primée en Hip Hop, Kassandra Wedel,
atteinte de surdité, danse sur la 5e symphonie de Beethoven
(version  Karajan  /  Berliner  Philharmoniker).  Une
interprétation  éperdue,  lyrique,  à  la  fois  puissante  et
onirique, filmée la nuit, autour et sous la voilure lumineuse
d’une  station  essence…  Un  hymne  au  pouvoir  magique  de  la
musique et une célébration du génie de Beethoven, premier
romantique qui dut s’accommoder de sa surdité envahissante. Un
comble  pour  un  auteur  :  compositeur  et  sourd.  Voilà  qui
sublime davantage la singularité de sa création et la justesse
inouïe de ses œuvres inclassables.

 

MUSIC IS LIKE A DREAM

ONE I CANNOT HEAR
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Kassandra Wedel / Herbert von Karajan / Berlin Philharmonic
Learn  more  about  Kassandra  Wedel  and  Beethoven  here:
http://kassandra.beethoven-playon.com   –  Brought to you with
the support of Google Arts & Culture Ludwig van Beethoven and
Hip-Hop  Dance  Champion  Kassandra  Wedel  have  one  thing  in
common.  Beethoven  was  deaf  when  he  wrote  many  of  his
masterpieces, including most of his symphonies. Kassandra lost
her hearing when she was three years old. This new music video
on the first movement of Beethoven’s 5th Symphony in Herbert
von Karajan and the Berliner Philharmoniker iconic recording
of 1977 celebrates the fight against the barriers of deafness
and opens up the opportunity to experience Beethoven’s music
in all its sonic and new visual facets. Premiered in time for
WHO’s World Hearing Day 2020 on March 3 and celebrating the
250th anniversary of Beethoven’s birth, the video highlights
the composer’s relevance of his life’s message for society
today.  Help  us  inspire  the  world  with  Beethoven  and  the
relevance of his life’s message today – spread the video and
find  short  trailers  and  GIFs   –    here:
http://bit.ly/kassandratrailer
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Listen  to  ‘The  New  Complete  Edition’:
https://DG.lnk.to/BTHVN2020

Listen  to  ‘Best  of  Beethoven’:
https://dg.lnk.to/bestofbeethoven

Subscribe  here  –  The  Best  Of  Classical  Music:
http://bit.ly/Subscribe_DG

Titre du clip vidéo de Kassandra WEDEL :

Deaf  Hip-Hop  World  Champion
Dances Beethoven Symphony No.
5
 

 

LIRE AUSSI notre DOSSIER BEETHOVEN 2020
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DOSSIER BEETHOVEN 2020 : 250 ans de
la  naissance  de  Beethoven.
L’anniversaire  du  plus  grand
compositeur romantique (avec Berlioz
puis Wagner évidemment) sera célébré
tout  au  long  de  la  saison  2020.
Mettant en avant le génie de la forme
symphonique,  le  chercheur  et
l’expérimentateur  dans  le  cadre  du
Quatuor  à  cordes,  sans  omettre  la
puissance de son invention, dans le
genre  concertant  :  Concerto  pour
piano, pour violon, lieder et sonates pour piano, seul ou en
dialogue avec violon, violoncelle… Le génie de Ludwig van
Beethoven né en 1770, mort en 1827) accompagne et éblouit
l’essor du premier romantisme, quand à Vienne se disperse
l’héritage de Haydn (qui deviendra son maître fin 1792) et de
Mozart, quand Schubert aussi s’intéresse mais si différemment
aux genres symphonique et chambriste. Venu tard à la musique,
génie tardif donc (n’ayant rien composé de très convaincant
avant ses cantates écrites en 1790 à 20 ans), Beethoven, avant
Wagner, incarne le profil de l’artiste messianique, venu sur
terre tel un élu sachant transmettre un message spirituel à
l’humanité. Le fait qu’il devienne sourd, accrédite davantage
la  figure  du  solitaire  maudit,  habité  et  rongé  par  son
imagination créative. Pourtant l’homme sut par la puissance et
la sincérité de son génie, par l’intelligence de son caractère
pourtant peu facile, à séduire et cultiver les amitiés. Ses
rencontres se montrent souvent décisives pour l’évolution de
sa carrière et de sa reconnaissance. Pour souligner combien le
génie de Beethoven est inclassable, singulier, CLASSIQUENEWS
dresse le portrait de la vie de Beethoven (en 4 volets), puis
distingue 4 épisodes de sa vie, particulièrement décisifs…
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RING  :  Siegfried,  Le
Crépuscule des Dieux (Jordan,
Bieito)

PARIS, Bastille. WAGNER : Le RING. 10
oct > 21 nov 2020. Après le cycle
événement  conçu  par  Günther  Krämer
(déjà  dirigé  par  Philippe  Jordan,
Bastille  2013),  l’Opéra  de  Paris
présente sa nouvelle production de la
Tétralogie wagnérienne, mise en scène

cette  fois  par  le  catalan  volontiers  provocateur  Calisto
Bieito dont la vision reste souvent laide voire prosaïque,
soulignant dans l’action tout ce qui relève de notre époque
postmoderniste, cynique, barbare, désenchantée. Ce n’est pas
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ce nouveau cycle qui contredira sa réputation et force est de
présumer que ce Ring s’affirmera par son réalisme désabusé et
froid (comme sa Carmen, toujours à l’affiche). Coronavirus
oblige, le théâtre parisien peut ouvrir ses portes par les
deux  dernières  productions  du  cycle  de  4  :  Siegfried  (3
représentations : les 10, 14 et 18 oct 2020) ; Le Crépuscule
des dieux (3 représentations aussi, les 13, 17 et 21 nov
2020).

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

SIEGFRIED (1876)
Opéra Bastille, les 10, 14 et 18 oct 2020

puis 26 nov et 4 décembre 2020
séance : 18h, le dimanche à 14h (18 oct)

RÉSERVEZ vos places
directement sur le site de l’Opéra de Paris

Durée : 5h15, avec 2 entractes

https://www.operadeparis.fr/saison-20-21/opera/siegfried

Que  vaudra  cette  nouvelle  production  ?
Visuellement, les défis relevés par Calisto
Bieito  sont  multiples.  Comment  se
concrétiseront-ils ? Vocalement, le cast se
révèle  tout  autant  hypothétique,  avec  le
Siegfried  d’Andreas  Schager,  le  Mime  de
Gerhard Siegel, le Wanderer de Iain Paterson,
l’Alberich  de  Jochen  Schemckenbecher,  la

Brünnhilde de Martina Serafin… Osons espérer que la force
vocale  et  la  puissance  sonore  ne  sacrifieront  pas  ici
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l’articulation du texte. Karajan en son temps avait démontré,
remarquablement, la pertinence d’une vision autant orchestrale
que chambriste, en particulier permise par la diction et le
sens des phrasés de ses solistes…

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

LE CRÉPUSCULE DES DIEUX (1876)
Opéra Bastille, les 13, 17 et 21 nov 2020
repris les 28 nov et 6 déc 2020
séance : 18h, le dimanche à 14h (6 déc)

RÉSERVEZ vos places
directement sur le site de l’Opéra de Paris
Durée : 5h50, avec 2 entractes

https://www.operadeparis.fr/saison-20-21/opera/le-crepuscule-d
es-dieux

Démonisme  des  Gibishungen  /  grâce
salvatrice de Brünnhilde… Ultime journée
de la Tétralogie de Wagner, dans la mise
en  scène  de  Calisto  Bieito.  Si  l’on
retrouve les Siegfried d’Andreas Schager,
Alberich de Jochen Schemckenbecher ; en revanche Brünnhilde a
changé (Ricarda Merbeth). Or ici tout repose sur le couple
manipulé  mais  lumineux  et  tragique  de  Siegfried  et  de
Brünhilde, éprouvés par les intrigues du clan des Gibishungen
dont les mâles Hagen (Ain Anger) et Gunther (Johannes Martin
Kränzle) incarnent le démonisme le plus infect, inspiré par la
haine et la conquête du pouvoir.
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L’ANNEAU DU NIBELUNG / LE RING en version intégrale

L’Opéra Bastille propose l’ensemble du RING 2020,
par  Jordan  et  Bieito,  en  un  festival  complet,
comprenant le Prélude et les 3 journées, en 2
cycles. Le Premier festival, les 23 nov (L’or du
Rhin), 24 nov (La Walkyrie), 26 nov (Siefried)

puis  28  nov  (Le  Crépuscule  des  dieux)  ;  puis  le  second
festival : les 30 nov (L’or du Rhin), 2 déc (La Walkyrie), 4
déc  (Siefried) puis 6 déc (Le Crépuscule des dieux)

Réservez ici, directement sur le site de l’Opéra de Paris

pour les 2 festivals du RING : du 23 au 28 nov / du 30 nov au
6 déc 2020

 

______________________________________________________________
__________________________________
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LIRE NOS DOSSIER Siegfried et Le Crépuscule des dieux :

 

 

SIEGFRIED,  éducation  et
maturité du jeune héros



Siegfried  se  concentre  sur  le  2ème
Journée  de  la  Tétralogie  ou  Ring  de
Wagner. Les enchantements de la fable à
laquelle se nourrit le Wagner conteur
réalise  ici  une  épopée  héroïque  et
onirique qui récapitule après l’ivresse
amoureuse  et  compassionnelle  de  La
Walkyrie  (1ère  Journée),  l’enfance  du
jeune héros puis sa transformation en
jeune  adulte  victorieux  amoureux.  La
figure est à l’origine de tout le cycle
:  on  sait  qu’au  début  de  son  oeuvre

lyrique, avant la conception globale en tétralogie, Wagner
souhaitait mettre en musique le vie et surtout la mort de
Siegfried. C’est en s’intéressant aux événements qui précèdent
l’avènement du héros, que le compositeur tisse peu à peu la
matière du Ring (le prologue de L’Or du Rhin dévoilant la
rivalité  de  Wotan  et  des  Nibelungen,  la  malédiction  de
l’anneau et les sacrifices à accepter / assumer pour s’en
rendre mettre) : tout converge vers la geste du champion qui
n’a pas peur, et le sens de ce qu’il fait, est, devient. Dans
Siegfried, drame musical en 3 actes, s’opposent le forgeron
Mime qui est aussi l’éducateur de Siegfried, et Siegfried. Le
premier vit dans l’espoir de reforger l’anneau qui donne la
toute puissance : c’est un être calculateur, fourbe, peureux.
Ce qu’il forge l’enchaîne à un cycle de malédiction.
Geste amoureux, héroïque de Siegfried

A l’inverse, Siegfried, être lumineux et conquérant, forge sa
propre épée, Nothung, instrument de son émancipation (qui est
aussi l’ex épée de son père Siegmund) : avec elle, il tue le
dragon Fafner, et suit la voix de l’oiseau intelligible qui le
mène jusqu’au rocher où repose sa futur épouse, Brünnhilde, ex
walkyrie,  déchue  par  Wotan.  Comme  dans  La  Walkyrie  où  se
développe le chant amoureux des parents de Siegfried (Siegmund
et  Sieglinde),  Siegfried  est  aussi  un  ouvrage  d’effusion
enivrée  :  quand  le  héros  bientôt  vainqueur  du  dragon,
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s’extasie en contemplant le miracle de la nature soudainement
complice  et  protectrice  (les  murmures  de  la  forêts).  En
portant le sang de la bête à ses lèvres, il est frappé de
discernement et d’intelligence, vision supérieure qui lui fait
comprendre les intentions de Mime… qu’il tue immédiatement :
on aurait souhaité que dans le dernier volet, Le Crépuscule
des  dieux,  Siegfried  montrât  une  intelligence  tout  aussi
affûtée en particulier vis à vis du clan Gibishungen… mais sa
naïveté causera sa perte.
Pour  l’heure,  après  l’accomplissement  du  prodige  (tuer  le
dragon, prendre l’anneau), Siegfried découvre au III, l’amour,
récompense  du  héros  méritant  :  et  Wagner,  peint  alors  un
tableau saisissant où Siegfried découvre Brünnhilde sur son
roc de feu, puis l’enlace en un duo éperdu, digne des effluves
tristanesques, au terme duquel, le fiancé remet à sa belle,
l’anneau  maudit.  Dans  Siegfried,  se  précise  aussi  la
réalisation du cycle fatal : au début du III, le dieu si
flamboyant dans L’Or du Rhin, Wotan : manipulateur (piégeant
honteusement avec Loge, le nain Albérich), brillant bâtisseur
(du Wallhala), négociateur (avec les géants), se découvre ici
en  “Wanderer”  (voyageur  errant),  tête  basse,  épuisé,  usé,
renonçant au pouvoir sur le monde : la chute assumée de Wotan
est  criante  lorsqu’il  croise  la  route  du  nouveau  héros
Siegfried dont l’épée détruit la vieille lance du solitaire
fatigué… Tout un symbole. De sorte qu’à la fin de l’ouvrage,
la  partition  est  portée  à  travers  le  duo  des  amants
magnifiques  (Siegfried  /  Brünnhilde)  par  une  espérance
nouvelle  :  Siegfried  ne  serait-il  pas  cette  figure
messianique, annonciatrice d’un monde nouveau ? C’est la clé
de l’opéra. Mais Wagner réserve une toute autre fin à son
héros car l’anneau est porteur d’une malédiction qui doit
s’accomplir : tel est l’enjeu de la 3ème Journée du Ring : Le
Crépuscule des dieux. Par Elvire James

 

 



Crépuscule  des  dieux  :
avènement des Hommes ?
L’orchestre suit en particulier tout ce qu’éprouve Brünnhilde,
tout au long de l’ouvrage, tour à tour, ivre d’amour, puis
écartée, trahie, humiliée par celui qu’elle aime : Siegfried
trop  crédule  est  la  proie  des  machinations  et  du  filtre
d’oubli … une faiblesse trop humaine qui la mènera à la mort.
Le héros se laissera convaincre de répudier Brünnhilde pour
épouser Gutrune …

Musique de l’inéluctable
Mais  Brünnhilde  est  elle  aussi
manipulée par l’infâme Hagen. Le fils
d’Albérich (qui surgit tel un spectre
au début du II), intrigue et complote…
forçant l’amoureuse à dévoiler le seul
point  faible  du  héros  :  son  dos.
Siegfried  périra  donc  d’un  coup  de
lance  sous  la  nuque.  Wagner  compose
alors  l’une  des  pages  les  plus
saisissantes du Ring pour exprimer la
mort  de  Siegfried.  C’est  que  la
malédiction qui menace l’édifice, porté
tant bien que mal par Wotan jusqu’à l’opéra Siegfried, se
réalise finalement et l’anneau ira irrésistiblement aux filles
du Rhin, ses véritables propriétaires. Entre temps, les hommes
ont  révélé  leur  vraie  nature  :  dissimulation,  fourberie,
complots,  coups  bas,  hypocrisie,  manipulation,  barbarie
criminelle… Si dans l’Or du Rhin, Wagner avait représenter
l’esclavage  des  opprimés  sous  le  pouvoir  d’Albérich  le
Nibelung,  –  portrait  visionnaire  des  masses  asservies  par
l’ultracapitalisme  -,  le  Crépuscule  des  Dieux  cultive  un
tension tout aussi âpre et mordante mais moins explicite. La
musique et tout l’orchestre cisèle en un chambrisme subtil,
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l’océan  des  complots  tissés  dans  l’ombre,  l’impuissante
solitude des justes dont évidemment Brünnhilde. Car c’est bien
la Walkyrie déchue, la véritable protagoniste de ce dernier
volet qui voit la fin des dieux et  … de la civilisation. 
Face  aux  agissements  de  Hagen  et  son  clan  matérialiste,
Brünnhilde prône la vertu de l’amour, seule source tangible
pour l’avenir de l’humanité.
Rien  n’est  comparable  dans  sa  continuité  à  l’ivresse
hypnotique de la partition du Crépuscule des dieux. Le Voyage
de Siegfried sur le Rhin, les retrouvailles avec Brünnhilde,
le  sublime  prélude  orchestral  qui  précède  l’arrivée  de
Waltraute  venue  visiter  sa  soeur  Walkyrie,  le  trio  des
conspirateurs à la fin du II, la mort du héros puis le grand
monologue de la Brünnhilde sur le bûcher final sont quelques
uns  des  jalons  de  l’épopée  wagnérienne,  l’une  des  plus
incroyables fresques lyriques de tous les temps.

Au moment où Philippe Jordan poursuit son travail (admirable)
sur l’orchestre de Wagner en dirigeant en mai et juin 2013, le
dernier volet du Ring, Le Crépuscule des dieux, classiquenews
partage sa passion de la musique de l’auteur de Tristan et
souligne la réussite du compositeur dramaturge, en particulier
dans la réalisation de son écriture orchestrale. C’est peu
dire que le musicien fut un immense symphoniste, peut-être le
plus grand de l’ère romantique …

On ne dira jamais assez le génie de Wagner quand hors de
l’action  proprement  dite,  par  exemple  concrètement  :
l’enchaînement et la réalisation des tractations infâmes de
l’abject Hagen contre le couple Siegfried et Brünnhilde, le
compositeur sait s’immiscer dans la psyché de son héroïne pour
exprimer tout ce qui la rend grande et admirable : prenez par
exemple l’intermède orchestral du I, assurant la transition
entre la scène 2 et la scène 3 : alors que le spectateur
découvre le gouffre démoniaque qui habite le noir Hagen digne
fils d’Albérich – le rancunier vengeur et amer, Wagner nous
transporte vers son opposé, lumineux, clairvoyant, loyal et



capable de toute abnégation au nom de l’amour : Brünnhilde.
éclat des interludes symphoniques
Il n’est pas de contraste plus saisissant alors que ce passage
orchestral qui étire le temps et l’espace, passant des abîmes
ténébreux où le mal règne sans partage vers le roc où se tient
la Walkyrie déchue : le chant des instruments (clairon, puis
hautbois,  enfin  clarinette)  dit  tout  ce  que  cette  femme
sublime  a  sacrifié,  trahissant  la  loi  du  père  (Wotan),
accomplissant l’idéal terrestre de l’amour pur et désintéressé
(pour Siegfried) … Wagner précise les didascalies : la jeune
femme assume sa condition de mortelle et contemple l’anneau
par la faute duquel tout est consommé et qui dans son esprit
pur incarne a contrario de la malédiction qui s’accomplit, le
serment amoureux qui la relie à son aimé … Bientôt paraît
Waltraute sa soeur, Walkyrie venue du Walhalla de leur père
pour  récupérer  l’anneau  (car  toujours  toute  action  tourne
autour de la bague magique et maudite : Wotan sait que s’il
récupère  l’anneau,  son  rêve  politique  et  l’enfer  qu’il  a
suscité, disparaîtra) …

Wagner excelle dans la combinaison des
thèmes  ;  tous  tissent  cet  écheveau  de
pensée et de sentiments mêlés qui dans
l’esprit de Brünnhilde fonde son destin
d’amoureuse  entière  et  passionnée,  de
femme et d’épouse bientôt bafouée, sans
omettre  l’immense  source  de  compassion
qui anime cet être miraculeux touché par
la  grâce  …  car  bientôt,  son  vaste
monologue  final  permettra  de  conclure
tout  le  cycle,  en  une  scène  d’ultime
sacrifice (comme dans Isolde).  Il faut

mesurer dans l’accomplissement de cet interlude de près de 6mn
(selon les versions selon les chefs) tout le génie de Wagner,
dramaturge psychologique, dont l’écriture sait étirer le temps
musical,  abolir  espace  et  nécessité  de  l’écoulement
dramatique, atteignant ce vertige et cette effusion dont il

https://www.operadeparis.fr/saison-20-21/opera/le-crepuscule-des-dieux


reste le seul à détenir la clé sur la scène lyrique … Cet
interlude est un miracle musical. La clé qui appréciée pour
elle-même pourrait faire aimer Wagner absolument.
IIlustration : Brünnhilde et son cheval Grane … La Walkyrie
par  compassion  pour  les  Wälsungen  (Siegmund  et  Sieglinde)
recueille leur fils Siegfried, l’épouse bravant la loi du père
Wotan. La fière amoureuse allume le grand feu purificateur au
dernier tableau du Crépuscule des dieux (Götterdämmerung) pour
rejoindre dans la mort son époux honteusement assassiné par
Hagen … Par Carter Chris-Humphray

 

 

LOHENGRIN  2016  :  Anna
Netrebko chante ELSA

ARTE,  lun  9  mars  2020,  5h.
LOHENGRIN. Anna Netrebko chante
Elsa,  aux  côtés  de  Piotr

Beczala en Lohengrin, tendre, ardent, d’un
format wagnérien plutôt convaincant.  A
Dresde en 2016 sous la direction tendue,
carrée de Thielemann, le timbre charnel de
Netrebko réussit sa prise de rôle d’Elsa.
Quand  ANNA  NETREBKO  chante  Elsa  dans
Lohengrin  de  Wagner,  c’est  toute  la
planète  opéra  qui  retient  son  souffle,
curieuse de suivre les prises de rôles de
la chanteuse. Après ses Verdi qu’on a déclarés dangereux, et
qui furent enivrants (Leonora du Trouvère puis Lady Macbeth,
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de Salzbourg au Metropolitan de New York), la voici en mai
2016 (juste avant son disque PUCCINI où elle osera incarner
Liù et surtout Turandot… (cd Vérisme, CLIC de CLASSIQUENEWS de
septembre  2016)  là  encore  enivrante),  à  Dresde  sous  la
baguette de Christian Thielemann dans Elsa…
Pour l’anniversaire de Wagner, ce 22 mai, l’Opéra de Dresde,
d’ordinaire  si  Straussien,  retransmet  ce  Lohengrin  sur  la
place de l’Opéra, en grands écrans; Les 2 prises de rôles
méritaient bien ce focus médiatique et populaire : Lohengrin
et Elsa, soit Piotr Beczala et Anna Netrebko, prêts à relever
les défis de leurs personnages respectifs. Précisément, que
donnent  deux  Verdiens  avérés  chez  le  jeune  et  romantique
Wagner inspiré par la légende Arthurienne et Parsifalienne ?
D’emblée  voilà  une  Elsa  moins  mièvre  qu’à  l’ordinaire,
trouvant  la  juste  balance  entre  passivité  romantique  et
autodétermination digne quoique blessée. En robe blanche, –
celle d’une princesse accusée et martyr, Anna Netrebko forge
un personnage crédible et indiscutablement profond. Ce qui
prime et saisit chez la soprano austrorusse qui multiplie
depuis 3 saisons les prises de rôles plutôt surprenantes,
c’est l’incandescente sincérité de son chant, porté par un
timbre  sensuel  et  tendre,  aux  aigus  charnels  et  ronds,
toujours aussi percutants et irrésistibles. Ce, malgré une
ligne parfois en déséquilibre, une intonation pas toujours
égale, et un souffle incertain… autant de limites qui avaient
atténué  ses  Quatre  derniers  lieder  de  Strauss  sous  la
direction  de  Barenboim.  Mais  l’allemand  de  son  Wagner  a
progressé.  Conférant  au  personnage  d’Elsa,  une  intériorité
poétique plus évidente. D’autant que la soprano ne manque pas
d’intensité et d’ardeur radicale (comme une Mirella Freni),
son angélisme pouvant rugir aussi… aussi fort et intensément
que  la  manipulatrice  qui  finalement  la  soumet  peu  à  peu,
Ortrud (Evelyn Herlitzius).
Piotr Beczala a le timbre ardent lui aussi et tendre de l’élu
descendu sur terre, mais la voix peine à couvrir les ensembles
et le style se durcit, avec aigus claironnants pas réellement
nuancés, en particulier dans son grand air de révélation : cf



le récit du Graal / In fernem Land, dans lequel le fils de
Parsifal dévoile son identité quasi divine et prétendument
salvatrice…).

Lohengrin : Piotr Beczala
Elsa von Brabant : Anna Netrebko

Heinrich der Vogler : Georg Zeppenfeld
Friedrich von Telramund: Tomasz Konieczny

Ortrud : Evelyn Herlitzius
Chœurs de l’Opéra d’Etat de Saxe

Staatskapelle de Dresde
Direction musicale : Christian Thielemann

Mise en scène : Christine Mielitz
Dresde, Semperoper, enregistré en mai 2016

ARTE, lun 9 mars 2020, 5h. LOHENGRIN. Anna Netrebko
chante Elsa… Quand ANNA NETREBKO chante Elsa dans

Lohengrin de Wagner, c’est toute la planète opéra qui retient
son souffle, curieuse de suivre les prises de rôles de la
chanteuse. Après ses Verdi qu’on a déclarés dangereux, et qui
furent enivrants, voici sa première héroïne wagnérienne Elsa,
dans la droite ligne de sa lecture si contestée aussi des
Quatre derniers lieder de Strauss / Vier Lietzte Lieder, sous
la direction de Daniel Barenboim (1 cd DG – 2015)...

LIRE aussi notre critique du dvd WAGNER : LOHENGRIN (Netrebko,
Beczala, Thielemann, Dresde 2016, 2 dvd Deutsche Grammophon).
https://www.classiquenews.com/dvd-compte-rendu-critique-wagner
-lohengrin-netrebko-beczala-thielemann-dresde-2016-2-dvd-
deutsche-grammophon/
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VIDEO, PERLE DU NET : KLAUS
MÄKELÄ  dirige  la  9è  de
Beethoven (OSLO, janv 2019)

VIDEO.  Klaus  Mäkelä  dirige  le  Philharmonique
d’OSLO dans la 9è de Beethoven. En décembre 2018,
Classiquenews  distinguait  déjà  la  baguette  du
jeune chef finlandais Klaus Mäkelä, alors à 23
ans, dirigeant Korngold, Stravinksy à Toulouse.
LIRE ici notre critique du concert TOULOUSE, le 8

déc 2018. Lopez. Korngold. Stravinski. Akiko Suwanai. Orch Nat
du Capitole / K Mäkelä :
https://www.classiquenews.com/tag/klaus-makela/

Dans cette vidéo, captée en direct à Oslo,
Klaus Mäkelä dirige avec beaucoup de finesse
et  de  profondeur,  et  aussi  d’articulation,
l’ultime  9è  symphonie  de  Beethoven.
L’architecture  du  dernier  mouvement  et
l’émergence du thème de l’Ode à la joie ne
manquent  ni  de  détermination  ni  de
flexibilité… en particulier le sentiment de
joie  et  de  légèreté  heureuse  s’avèrent  très  convaincante.
D’autant qu’à la différence de nombre de lectures, Mäkelä sait
contrôler la puissance des tutti choraux et orchestraux pour
faire jaillir le chant des solistes sans que ces derniers ne
soient obliger à forcer. Belle intelligence des équilibre et
du format sonore.  Un témoignage délectable, à revoir et à
savourer pour le 250è anniversaire de Ludwig en 2020…

 

______________________________________________________________
__________________________________
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COMMENTS : Watch the Oslo Philharmonic with conductor Klaus
Mäkelä perform Ludwig van Beethoven’s Symphony No. 9 in Oslo
Concert Hall on 4th January 2019.

Soloists:
Lauren Fagan, soprano

Hanna Hipp, mezzo soprano
Tuomas Katajala, tenor

Shenyang, bass-baritone

Oslo Philharmonic Choir (conductor: Øystein Fevang)

Klaus Mäkelä will be Oslo Philharmonic’s chief conductor from
August 2020.

Sound production: NRK
Music Producer: Krzysztof Drab
Recording engineers: Elisabeth Sommernes and Marit Askeland

Video production: Trippel-M Levende Bilder

Colorist: Joachim Nilsen, Storyline
EIC: Even Øverby
Director: Patrick Bakkland Gjerde
AD: Kamilla Follevåg

Camera crew:
Øyvind Sandnes
Simen Bredesen
Anne Grethe Olavsdatter Vold
Aslak Woo Ravlum

 

 https://youtu.be/QkQapdgAa7o

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/klaus-makela-oslo-philharmonique-beethoven-9eme-symphonie-video-critique-classiquenews-concert-opera-critique-classiquenews.jpg
https://youtu.be/QkQapdgAa7o


 

 

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre dossier BEETHOVEN 2020

DOSSIER BEETHOVEN 2020 : 250 ans de
la  naissance  de  Beethoven.
L’anniversaire  du  plus  grand
compositeur romantique (avec Berlioz
puis Wagner évidemment) sera célébré
tout  au  long  de  la  saison  2020.
Mettant en avant le génie de la forme
symphonique,  le  chercheur  et
l’expérimentateur  dans  le  cadre  du
Quatuor  à  cordes,  sans  omettre  la
puissance de son invention, dans le
genre  concertant  :  Concerto  pour
piano, pour violon, lieder et sonates pour piano, seul ou en
dialogue avec violon, violoncelle… Le génie de Ludwig van
Beethoven né en 1770, mort en 1827) accompagne et éblouit
l’essor du premier romantisme, quand à Vienne se disperse
l’héritage de Haydn (qui deviendra son maître fin 1792) et de
Mozart, quand Schubert aussi s’intéresse mais si différemment
aux genres symphonique et chambriste. Venu tard à la musique,
génie tardif donc (n’ayant rien composé de très convaincant
avant ses cantates écrites en 1790 à 20 ans), Beethoven, avant
Wagner, incarne le profil de l’artiste messianique, venu sur
terre tel un élu sachant transmettre un message spirituel à
l’humanité. Le fait qu’il devienne sourd, accrédite davantage
la  figure  du  solitaire  maudit,  habité  et  rongé  par  son
imagination créative. Pourtant l’homme sut par la puissance et
la sincérité de son génie, par l’intelligence de son caractère
pourtant peu facile, à séduire et cultiver les amitiés. Ses
rencontres se montrent souvent décisives pour l’évolution de

http://www.classiquenews.com/dossier-beethoven-2020-les-250-ans-de-la-naissance-1770-2020/


sa carrière et de sa reconnaissance. Pour souligner combien le
génie de Beethoven est inclassable, singulier, CLASSIQUENEWS
dresse le portrait de la vie de Beethoven (en 4 volets), puis
distingue 4 épisodes de sa vie, particulièrement décisifs…

 

http://www.classiquenews.com/dossier-beethoven-2020-les-250-an
s-de-la-naissance-1770-2020/ 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

La FRANCESINA par Le Concert
de l’HOSTEL DIEU
CONCERT DE L’HOSTEL DIEU : LA FRANCESINA par Le
Concert  de  l’Hostel  Dieu  et  Franck-Emmnauel
COMTE. Embrasement lyrique dans le sillon d’une
cantatrice devenue célèbre au XVIIIè, Elisabeth
Duparc dont le Concert de l’Hostel Dieu propose un fascinant
portrait musical et donc opératique, de l’opéra à l’oratorio…
Avec la soprano belge Sophie Junker qui chante les œuvres
abordées par « la Duparc » (décédée en 1778) : airs des opéras
et  oratorios  de  Handel  principalement  (un  disque  devrait
prolonger  ce  nouveau  chantier  musical  ;  sa  parution  est
annoncée  à  mi  octobre  2020).  Agile,  douée  d’un  timbre  de
« rossignol » (ou de « fauvette » / warbling voice), Elisabeth
Duparc  ressuscite  ainsi  au  moment  clé  de  la  carrière  du
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compositeur  saxon  où  parvenu  à  une  maturité  artistique
saisissante, il abandonne l’opéra seria italien pour créer un
nouveau  genre  en  anglais,  l’oratorio.  …  «  Née  en  France,
formée en Italie et ayant trouvé la gloire à Londres, la
Francesina a été une des dernières muses de Händel alors qu’il
abandonnait les fastes de l’opéra italien pour l’élévation
spirituelle de l’oratorio. La Duparc est une des rares soprani
françaises à n’avoir jamais chanté en français mais toujours
en italien ou en anglais, Händel a composé pour elle des rôles
aussi  importants  que  Semele,  Iole  (Hercules),  Deidamia,
Romilda (Serse) ou Penseroso (L’Allegro, il Penseroso ed il
Moderato). La plupart de ses contemporains louaient son timbre
et son agilité, les témoignages directs de Mrs Granville –
Delany ou Charles Burney s’étalent sur les qualités de sa
wrabler voice (voix de fauvette). Händel lui a principalement
composé des airs « de rossignol » tels que « Myself I shall
adore » (Semele) ou « Nasconde l’usignol » (Deidamia).

Dans ce programme, la soprano belge Sophie Junker rend hommage
à La Francesina et explore la collaboration qui la lia à
Händel pendant une décennie. Allant de l’opéra à l’oratorio,
ce récital veut mettre en lumière à la fois la voix de cette
égérie et au même temps montrer comment Händel réussit la
transition  dramatique  entre  l’opéra  italien  et  l’oratorio
anglais.  Ici,  Sophie  Junker  sera  la  Nuova  Francesina  qui
répondra à la Duparc avec la même énergie dans son fastueux
répertoire« , précise P-O Diaz, conseiller artistique.

 

 

EN LIRE PLUS, LIRE notre présentation complète du programme LA
FRANCESINA par Le Concert de l’Hostel Dieu

La Francesina, Elisabeth Duparc, cantatrice vedette au XVIIIè…

http://www.classiquenews.com/le-concert-de-lhostel-dieu-nouvelle-saison-2019-2020-temps-forts/
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Eblouissement lyrique dans le sillon d’une cantatrice
devenue célèbre au XVIIIè, Elisabeth Duparc dont le
Concert  de  l’Hostel  Dieu  propose  un  fascinant
portrait  musical  …  Avec  la  soprano  belge  Sophie
Junker qui chante les œuvres abordées par « la Duparc » : airs
des opéras et oratorios de Handel. Agile, douée d’un timbre de
« rossignol » (ou de « fauvette » / warbling voice), Elisabeth
Duparc ressuscite ainsi. Handel écrit pour elle des rôles
attachants dont l’épaisseur témoigne du travail du Saxon dans
l’écriture et l’expression des passions humaines…

 

 

 

 

AGENDA : La Francesina en tournée

de septembre à décembre 2020

 Les dates de l’été 2020 sont annulées

 

 

18 septembre 2020 : Festival de Froville

26 septembre 2020 : Journées musicales d’automne de Souvigny
(03)

4 décembre 2020 : Lyon, Salle Molière

 

Le planning des dates La Francesina, actualisé sur le site du
CONCERT DE L’HOSTEL DIEU

 

https://www.classiquenews.com/le-concert-de-lhostel-dieu-nouvelle-saison-2019-2020-temps-forts/
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FRANCE  MUSIQUE,  sam  10  déc
2022  :  200  ans  de  César
Franck (9h-11h)

FRANCE MUSIQUE, sam 10 déc 2022 : 200 ans
de César Franck : 9h-11h – Le 10 décembre
2022,  France  Musique  célèbre  César
Franck, né il y a 200 ans jour pour jour
! C’est à Liège, sa ville natale qu’il
étudie, avant de partir pour la France à
l’âge de 13 ans où il va faire toute sa
carrière,  marquant  de  façon  indélibile
l’histoire  du  Romantisme  Français  à
l’heure  du  wagnérisme  général.
Compositeur à la croisée des répertoires
français,  belge  et  germanique,  César

Franck  laisse  derrière  lui  de  grandes  œuvres  orchestrales
comme la Symphonie en ré mineur, Les Djinns, Psyché, mais
aussi des pièces de musique de chambre, la fameuse Sonate en
la Majeur (prototype de la non moins légendaire Sonate de
Vinteuil conçu par Proust…), ou pour piano seul, entre autres
le Prélude, Choral et Fugue…
L’émission « Les Grands Concerts de la Maison de la Radio et
de la Musique », met ainsi à l’affiche les deux orchestres
maison – le National et le Philhar – et des solistes de haut
vol comme les pianistes Grigory Sokolov, Nicholas Angelich,
Samson François, le chef André Cluytens …
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Précédent programme radio « coup de coeur de CLASSIQUENEWS » :
___________________________________

FRANCE  MUSIQUE,  les  9,  10  mars  2020.
MIRELLA FRENI : hommage. Lundi 9 et mardi
10 mars, 23h-00h. Suite à la disparition
le  9  février  dernier  de  la  soprano
italienne Mirella Freni, célèbre pour son
rôle  de  Mimi  dans  La  Bohème,  France
Musique  rediffuse  l’entretien  qu’elle
avait donné à Sergio Segalini en 1994

ainsi que des airs d’opéras italiens qu’elle avait interprétés
avec Pavarotti avec l’Orchestre Philharmonique de l’ORTF en
1965.

Lundi 9 mars 2020, 23h : entretien de Mirella Freni par Sergio
Segalini.
« Après la première de La Bohème, Karajan est venu sur le
plateau, il a pleuré, il m’a embrassé et m’a dit : « Mirella,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/freni-mirella-soprano-mort-dead-classiquenews-opera-review.jpg


c’est la deuxième fois que je pleure, tu m’as fait pleurer. La
première fois, c’était à la mort de ma mère… ». A partir de
là, on a travaillé ensemble toute notre vie… »
En janvier 1994, alors qu’elle faisait son grand retour à
Paris  sur  la  scène  de  l’opéra  Bastille  dans  Adrienne
Lecouvreur de Cilea, la soprano Mirella Freni s’était confiée
au micro de Sergio Segalini dans son émission « Le Rideau
écarlate  »  sur  l’antenne  de  France  Musique.  La  chanteuse
évoquait, en français, ses grands rôles, et les personnalités
marquantes de sa carrière, comme celle du chef d’orchestre
Herbert von Karajan, dont elle racontait la première rencontre
en 1963, à la Scala de Milan.

Mardi 10 mars 2020, 23h : airs d’opéras italiens chantés par
Mirella  Freni  et  Luciano  Pavarotti  avec  l’Orchestre
Philharmonique  de  l’ORTF,  dir.  Nello  Santi  (Salle  Pleyel,
1965). Au programme, des extraits de Turandot et La Bohème de
Puccini, et de Rigoletto, La Traviata, Luisa Miller et Otello
de Verdi.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

VIDÉO

Mirella Freni chante Madama Butterfly (Cio-Cio-San), ici en
1974 aux côtés de Placido Domingo, Christa Ludwig, Robert
Kerns,  Michel  Sénéchal,  Giorgio  Stendoro,  Marius  Rintzler
(Jean-Pierre  Ponnelle,  mise  en  scène  /  Philharmonique  de
Vienne  /  Herbert  von  Karajan,  direction)  –  version  opéra
filmé,  pour  le  cinéma.  Comme  irradiée  par  la  direction
détaillée,  viscérale  de  Karajan,  Mirella  Freni  exprime
l’intensité d’une jeune âme ardente, cyniquement sacrifiée,



dans un jeu de dupes sentimental. Comme sa Mimi, sa Cio Cio
San rayonne d’un angélisme éblouissant grâce à un chant d’une
rare subtilité qui reste de façon continue proche du texte… Sa
loyauté brûle, sa conscience progressive de la mort bouleverse
(1h21mn24 : A ma scordata… ). En particulier quand comprenant
qu’on lui a pris le seul enfant qui lui était cher, elle
décide de se tuer (2h08mn08) : inoubliable candeur assassinée…
Mirella Freni est pour nous l’éternelle Butterfly dont nous
rêvions… une immense et déchirante tragédienne…

 

 

https://www.youtube.com/watch?time_continue=10&v=Xh6EgYzMXIk&f
eature=emb_logo

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre annonce de la mort de MIRELLA FRENI, le 9
février 2020
http://www.classiquenews.com/opera-deces-mort-de-mirella-freni
/
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27 Feb 1935 – 9 Feb 2020

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/La-diva-Mirella-Freni-a-rejoint-les-etoiles-portrait-diva-classiquenews-mort-de-mirella-freni-critique-opera-review-opera-classiquenews.jpg


ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE :
Lambert  Wilson  chante  Kurt
WEILL

LILLE, ONL. WEILL par LANBERT
WILSON, 4, 5 mars 2020. Lambert
Wilson chante Kurt Weill, en 3
concerts : les 4 et 5 mars 2020

au Nouveau Siècle à Lille,
résidence de l’Orchestre

National de Lille; puis le 6 au
Théâtre de Bèthune. L’Orchestre

National de Lille aime
diversifier son répertoire, en

témoigne ce programme
prometteur, hors des sentiers

battus, où le génie mélodique de Kurt Weill est incarné par le
comédien et chanteur Lambert Wilson ; l’Orchestre National de
Lille sous la direction de Bruno Fontaine saura défendre quant
à lui l’une des écritures les plus raffinées au début du XXè
siècle, réalisant ce souffle symphonique incomparable, entre
opéra et cabaret, qui assure la puissance et la séduction des

airs et chansons conçus par Kurt Weill (1900 – 1950). Le
programme présenté au Nouveau Siècle de Lille propose un
voyage entre les 3 périodes créatrices de Kurt Weill : de

Berlin, Paris, New-York. Car le compositeur après avoir ébloui
le Berlin des années 1930, fuit l’Allemagne devenue nazi, et

se fixe un temps à Paris, avant de rejoindre New York.

______________________________________________________________
__________________________________
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Mercredi 4 mars 2020, 20h
Jeudi 5 mars 2020, 20h

LILLE, Auditorium du Nouveau Siècle

 

 

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE
Direction et piano : Bruno Fontaine

Chant : Lambert Wilson

RÉSERVEZ VOS PLACES
directement sur le site de l’ON LILLE

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE

https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/lambert-wilson-ch
ante-kurt-weill/

 

 

Tarifs: 5 à 55€ – Réservations sur www.onlille.com
et à la Boutique de l’Orchestre,
3 place Mendès France – LILLE –
Renseignements 03 20 12 82 40
(du lundi au vendredi 10h-18h)

Egalement en région Hauts-de-France :
Vendredi 6 mars au Théâtre de BÈTHUNE à 20h30
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Prophète et visionnaire,
Weill  réinvente  l’opéra
populaire et réaliste

_____________________________
_____________________________
_____________________________
_________

A  partir  de  1927,  quand  il
collabore  étroitement  avec
l’homme  de  théâtre  Bertold
Brecht, Kurt Weill réalise enfin
ce  théâtre  musical,  loin  des
codes artificiels de l’opéra, un
nouveau  type  de  drame  en
musique, plus proche de la rue
et plus réaliste. Le duo incarne
un âge d’or de la vie berlinoise
après au moment de la dépression
de  1929  et  jusqu’au  début  des

années 1930. Leur coopération durera 6 années d’une complicité
féconde et miraculeuse. Période bénie et fragile, liée à la
fugace République de Weimar, auquel Weill et Brecht offrent un
miroir artistique particulièrement captivant.

Au programme du concert de Lambert Wilson et de l’Orchestre
National  de  Lille,  le  songspiel,  commande  du  Festival  de
Baden-Baden, Mahagonny (1927) ; puis L’Opéra de quatre sous,
d’après la pièce de John Gay The Beggar’s Opera écrite en 1728
dont les deux compères, alors en villégiature sur la Côte

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/03/WEILL-kurt-opera-concert-festival-concerts-annonces-critique-classiquenews-musique-classique-news.jpg


d’Azur, (10 août 1928) font un miroir de la société décadente
de la République de Weimar où règnent cynisme et barbarie à
tous les étages, surtout dans les bas fonds ( triomphe est
réservé à la « Complainte de Mackie » écrite à la fin…
Puis c’est « Grandeur et Décadence de la Ville de Mahagonny »,
dernière version du premier songspiel de 1927 ; le nouveau
drame, apologie d’une société pourrie par la corruption et la
manipulation, est créé en 1930 à Leipzig et immédiatement
porté  à  l’index  comme  vivement  critiqué  par  les  nazis
émergeants, d’autant que le compositeur, juif et iconoclaste,
devient une cible désignée. Weill y déploie une très virulente
diatribe contre le conformisme petit bourgeois. En fuite, il
se  fixe  un  temps  à  Paris,  le  temps  d’yn  présenter  entre
autres,  un  chef  d’oeuvre  inclassable,  entre  poésie  et
désespoir  Les  7  péchés  capitaux  (mars  1933),  récemment
présenté à l’Opéra de Tours (LIRE notre compte rendu des 7
péchés  capitaux  de  Kurt  Weill,  avril  2019  :
https://www.classiquenews.com/opera-de-tours-les-7-peches-capi
taux-de-kurt-weill/ )

Lambert Wilson évoque aussi le travail de Weill avec Cocteau,
qui écrit Es regnet, un texte fantaisiste, emblématique de la
verve poétique et de l’imaginaire de l’écrivain français. A
Paris, Weill compose aussi sur des textes français comme en
témoigne le standard absolu « Marie-Galante », inspiré du
roman de Jacques Déval : une amoureuse y exprime sa nostalgie
de la terre natale après son exil forcé au Panama. Complètent
l’évocation du séjour parisien de Weill, deux autres chansons
irrésistibles : « Je ne t’aime pas » , plein d’ironie, de
détachement, de poésie et de tendresse dont la trame est liée
à sa courte séparation avec son épouse Lotte Lenya… ; et
surtout « Youkali », habanera voluptueuse qui convoque la
terre  promise,  ce  paradis  inaccessible.  Un  démenti  à  la
réalité de l’Allemagne hitlérienne.
Ayant rejoint les Etats-Unis en 1935, Kurt Weill compose des
musiques pour le cinéma (comme Korngold) ; parmi ses plus
succès dans le nouveau monde … Lady in the Dark (1941), sur



les textes d’Ira Gershwin : portrait décapant d’une rédactrice
de mode. Virtuose de la mélodie, génie de l’orchestration
aussi, Weill en Amérique absorbe les caractères de la Comédie
musicale américaine et les fusionne avec l’opéra et ce théâtre
réaliste dont il a le secret depuis sa collaboration avec
Bertold Brecht.

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

AU PROGRAMME

Kurt Weill 

OPERA DE QUAT’ SOUS
Ouverture orchestrale / Die Moritat von Mackie Messer / Die  
Zühalter    Ballade    /    Kanonensong    /    Zweites
Dreigroschenfinale / « Wo von lebt der Mensch? »

GRANDEUR  ET  DECADENCE  DE  LA  VILLE  DE MAHAGONNY
Prélude / Alabama song / Comme on fait son lit, on se couche

CHANSONS ALLEMANDES
Es regnet / Das Lied von den Braunen
MARIE-GALANTE
Ouverture  orchestrale  /  «  scène  du  dancing  »  /  Le  Grand
Lustucru

CHANSONS FRANCAISES
Je ne t’aime pas / Youkali

STREET SCENE
Ouverture orchestrale / Love life – This is the life

LADY IN THE DARK
Ouverture / This is new / My ship / Girl of the moment /



•Dialogue en musique…. / Girl of the moment #2 …

Voir le programme complet sur le site de
l’Orchestre National de Lille
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/lambert-wilson-ch
ante-kurt-weill/

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Autour du concert à LILLE
Prélude « Brecht / Weill »
Par les étudiants des départements
jazz et art dramatique du Conservatoire de Tourcoing
Mercredi 4 mars 2020, 18h45
(Entrée libre dans la limite des places disponibles pour les
personnes munies d’un billet du concert)

En bord de scène Rencontres  avec Lambert Wilson et Bruno
Fontaine à l’issue des concerts lillois
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THAMOS,  Roi  d’Egypte  de
MOZART
ARTE. MOZART : THAMOS, Dim 1er mars,
00h40 / Le 18 mars 2020, 5h. Thamos,
König in Ägypten, K. 345/336a (Thamos,
roi d’Égypte) est inspiré du drame du
baron  franc  maçon  Tobias  Philipp  von
Gebler. Mozart en compose la musique de
scène dans le style de l’opéra italien
mais chanté en allemand, entre 1773 et
1780.  L’œuvre  est  d’abord  créée  en
1784. Achevée, la partition comprend 3
chœurs,  4  entractes  dans  un  style
contrasté,  vif,  nerveux,  propre  au
Sturm und drang, tempête et passion. S’y confirme un sens
architectural  symphonique  et  un  souffle  nouveau  dans  la
conception des équilibres instrumentaux, une vigueur et une
force conquérante qui préfigure ce que Wolfgang réussira dans
l’opéra symphonique Idomeneo… En cours de correction, Mozart
modifie, humanise le rôle du grand prêtre (préfiguration de
Zarastro de La Flûte Enchantée). Le fils de Ramsès, Thamos
doit  être  couronné  mais  l’ancien  pharaon  Menes  qui  a  été
destitué par Ramsès, souhaite se venger en imposant sa fille
Tharsis, déguisée sous les traits de la déesse Saïs dont est
épris Thamos. Le couple d’intrigants Phéron et Mirza tente de
prendre le pouvoir. Thamos parvient à démasquer ses ennemis
(Phéron et Mirza)… Mais comme dans La Flûte enchantée à venir,
autre drame de passage selon les valeurs maçonniques, l’amour
vainc tout. Et le grand Prêtre, siège de sagesse, peut marier
Thamos et Tharsis.

 

ARTE, Les dimanches 1er mars 2020 (19h) puis dimanche 18 mars
2020, à 5h.

https://www.classiquenews.com/thamos-roi-degypte-de-mozart/
https://www.classiquenews.com/thamos-roi-degypte-de-mozart/
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______________________________________________________________
__________________________________

VIDEO

 

 

Mozart:  Thamos,  King  of  Egypt  |  Kammerorchester  Basel  |
Giovanni Antonini | Holger Kunkel – Une somptueuse version de
Thamos sans chœur et sans solistes, qui restitue la force
expressive de l’orchestre très « Sturm une Drang » et aussi le
texte dramatique…

 

 

 

 

 

CD  événement  :  STURM  UND
DRANG 1 / The Mozartists, Ian
Page  et  Chiara  Skerath,

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-sturm-und-drang-1-the-mozartists-ian-page-et-chiara-skerath-soprano-1-cd-signum-classics-janv-2019/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-sturm-und-drang-1-the-mozartists-ian-page-et-chiara-skerath-soprano-1-cd-signum-classics-janv-2019/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-sturm-und-drang-1-the-mozartists-ian-page-et-chiara-skerath-soprano-1-cd-signum-classics-janv-2019/


soprano  (1  cd  Signum
classics, janv 2019)
CD événement : STURM UND DRANG 1
/  The  Mozartists,  Ian  Page  et
Chiara  Skerath,  soprano  (1  cd
Signum  classics,  janv  2019)  –
Voici  le  premier  volet  d’un
cycle annoncé de 7 qui d’abord
confirme l’excellence expressive
du  collectif  dirigé  par  le
britannique Ian PAGE, de toute
évidence  en  affinité  avec  le
répertoire  servi  ;  puis  c’est
l’intelligence  d’un  programme
somptueux et original, idéalement agencé qui fusionne avec
pertinence plusieurs joyaux de l’opéra avec deux remarquable
perles symphoniques signées Beck (maître de Mannheim) et Haydn
: soit le vivier foisonnant d’idées et de maîtrise auquel
s’est  confronté  Mozart.  Le  superbe  programme  symphonique
montre  combien  les  années  1760  à  1770  dans  l’écriture
orchestrale,  annonce  l’essor  romantique.  Préclassique  et
surexpressif, voire frénétique et déjà romantique, le style de
Gluck tel qu’il se déploie sombre, lugubre, puis tumultueux,
éruptif dans la formidable Chaconne (scène final de son Don
Juan) qui préfigure bien des effets chez Haydn, Mozart et
jusqu’au  premier  Beethoven,  tout  en  renouant  avec
l’électrisation rythmique et le génie mélodique du Vivaldi des
Quatre Saisons. L’enchaînement des deux airs lyriques s’avère
emblématique lui aussi : l’ample air, langoureux, inquiet et
dolent de Fetonte du napolitain Jommelli (Ombre que tacite qui
sede / ouvrage créé en 1768, inspiré du Phaéton de Lully de
1683)  ;  puis  l’air  de  Haydn  qui  complète  Jommelli  (La
Canterina,  1766)  qui  sait  aussi  crépiter,  elle  aussi
frénétique,  entre  alarme  et  tempête  affective.  Prière,

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-sturm-und-drang-1-the-mozartists-ian-page-et-chiara-skerath-soprano-1-cd-signum-classics-janv-2019/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-sturm-und-drang-1-the-mozartists-ian-page-et-chiara-skerath-soprano-1-cd-signum-classics-janv-2019/
https://signumrecords.com/product/sturm-und-drang-volume-1/SIGCD619/


exultation, imploration et incantation : tout est déjà là.

Passion éruptive du Sturm und
Drang

The Mozartists et Ian Page au
sommet

Vrai  manifeste  du  Sturm  und
Drang, tempête et passion : la
première  des  deux  symphonies,
celle de Franz Ignaz BECK, natif
de  Mannheim,  idéal  ambassadeur
du style Mannheim, frénétique et
pétaradante  qui  vrombit,
exigeant  des  cordes  une  tenue
d’archet  élastique  et  fluide.
Les  cabrures  des  cordes,  la
vibration narquoise des cors et
trompettes  (d’époque)  ajoute  à

la superbe caractérisation des œuvres par The Mozartits, en
permanence  irrésistibles  et  inspirés.  Leur  style  exprime
chaque nuance de ce style Sturm und Drang préromantique. Beck
est fondamental dans l’expansion européenne de ‘l’euphorie’
Mannheim (source à laquelle Mozart puise pour Idomeneo et déjà
Thamos)… Beck est à Naples, Marseille et surtout Bordeaux au
début des années 1780, où il participe déjà à l’essor du Grand
Théâtre. Il meurt à Bordeaux en 1809.
The Mozartists éclairent avec finesse et nuances, dans la
flexibilité idoine, la qualité des climats expressifs requis,
du déchainement intempestif du premier mouvement (Allegro con
spirito)  à  la  langueur  flottante,  quasi  évanescente  de

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/10/IanPage-1-e1517575314281.png


l’Andante qui suit ; du Minuetto, joué scherzando et articulé
avec son épisode central austère, plus rustique, au Presto
final, aussi affûté qu’un duel d’épées, avec en opposition
réjouissante,  la  rondeur  caustique  des  cors  superbement
réglés.  La  tension  qui  naît  d’épisodes  aussi  contrastés,
renforce l’impact poétique et expressif de cette symphonie
(opus 3 n°3, 1760), entre hallucination, éclairs fantastiques
et langueur mystérieuse, l’une des meilleures écrites par Beck
parmi ses … 24 parvenues.

L’expressivité atteint un niveau supérieur encore dans l’air
du  napolitain  Traetta  :  Sofonibe,  Reine  désespérée,  ici
déchirée,  implorante  dont  la  très  crédible  soprano  Chiara
Skerath  n’hésite  pas  à  faire  retentir  les  cris  de  la
souffrance la plus vive. Celle d’une âme possédée, submergée
même par sa peine et la trahison dont elle est la victime
languissante et impuissante.
Enchainée la Symphonie n°49 « Passion » de Haydn semble faire
écho à la peine profonde de Sofonibe ; l’équilibre sonore des
Mozartists  sous  la  conduite  impeccable  de  leur  directeur
musical Ian Page, se déploie de façon splendide ; le chef
cisèle  et  caresse  la  vibration  sombre  et  funèbre  même  du
premier mouvement Adagio (12 mn) dont couleur et respiration
rappellent  le  Requiem  de  Mozart…  Le  Menuet  affiche  la
décontraction d’une danse haendélienne ; et le Presto, vif et
heureux,  sidère  par  sa  soif  de  chanter  et  de  conquérir.
Jubilatoire.
Fabuleux programme lyrique et symphonique, STURM UND DRANG 1
plonge au cœur de la fournaise symphonique propre aux années
1760 où Gluck, Jommelli, Traetta au théâtre dialoguent avec le
symphonisme exalté, contrasté des non moins passionnants Beck
et Haydn. Superbe parcours. Voilà un nouvel accomplissement
qui confirme notre enthousiasme vis à vis des Mozartists,
collectif  aux  programmes  toujours  originaux,  impliqués,
exaltants. Il est temps de les entendre en France. Vœu exaucé
le  20  mai  prochain  (il  était  temps  !  d’autant  que
CLASSIQUENEWS est le premeir média à les avoir distingués et



défendus : lire ci après nos autres critiques The MOZARTISTS).

______________________________________________________________
__________________________________

CD événement : STURM UND DRANG 1 / The Mozartists,
Ian Page et Chiara Skerath – Enregistré en janvier
2019 à Londres – 1 cd Signum classics – CLIC de
CLASSIQUENEWS de mai 2020. Parution annoncé en mai
2020

https://signumrecords.com/product/sturm-und-drang-volume-1/SIG
CD619/
 

Présentation du cd / programme sur le site du label SIGNUM
classsics

This is the first project in a seven-volume series exploring
the ‘Sturm und Drang’ movement, which swept through all art
forms in the between the early 1760s and 1780s. The purpose of
this movement were to frighten and perturb through the use of
wild and subjective emotional means of expression. This series
of  ‘Sturm  und  Drang’  recordings  incorporates  iconic
compositions by Mozart, Gluck and, above all, Joseph Haydn,
but it also includes largely forgotten or neglected works by
less familiar names. The music featured on this disc was all
composed in the 1760s. It includes ballet and opera as well as
symphonies, but is drawn together by the hallmarks of the
remarkably visceral and dynamic style of music that we now
call ‘Sturm und Drang’.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg
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______________________________________________________________
__________________________________

A ÉCOUTER / découvrir le 22 juin 2020, 20h30
LA SEINE MUSICALE (92, Hauts de Seine)

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-conce
rts/the-mozartists_e642

 

 Programme

Wolfgang Amadeus Mozart, Symphonie K19a
Johann Christian Bach / Wolfgang Amadeus Mozart, Adriano in
Siria, “Cara la dolce fiamma”
Wolfgang Amadeus Mozart, Symphonie n° 4
Joseph Haydn, Berenice (extraits)
Joseph Haydn, Symphonie n° 99

C’est dans la capitale britannique que Mozart – alors âgé de
moins de 10 ans – compose ses premières symphonies. C’est
aussi  là  qu’il  entend  l’opéra  de  Johann  Christian  Bach,
Adriano in Siria, dont il écrira dix cadences ornementales
pour l’air Cara la dolce Mamma. C’est encore à Londres que
Joseph  Haydn  apprendra  la  mort  de  Mozart  et  créera  la
Symphonie n° 99. The Mozartists, dirigés par Ian Page, nous
font découvrir ce répertoire méconnu.

Durée : 1h15 sans entracte

Distribution :  Chiara Skerath, soprano
The Mozartists   /  Ian Page, direction

______________________________________________________________
__________________________________
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PLUS D’INFOS sur le site de THE MOZARTISTS
https://www.classicalopera.co.uk/whats_on/mozart-et-haydn-a-lo

ndres/

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

EINSTEIN ON THE BEACH
FRANCE MUSIQUE, sam 7 mars 2020, 20h.
EINSTEIN OF THE BEACH. Philip Glass
signe  ainsi  son  premier  opéra
«  minimaliste  »  d’une  lenteur
régénératrice  –  selon  les  mots  de
Childs,  après  l’explosion  nihiliste
de  la  culture  pop,  le  minimalisme
envisage une nouvelle ère artistique…
soit  un  flux  répétitif,  suspendu,
enivrant, hypnotique de 5h d’activité

musicale. Pour rompre l’effet de lassitude, Bob Wilson intègre
une voix récitante qui scande des chiffres répétés, des notes
de  la  gamme  d’ut  majeur  énoncées  en  français,  des  textes
vaguement poétiques écrits par un jeune auteur Christopher
Knowles, jeune autiste repéré et suivi par Wilson, et d’autres
textes rédigés aussi par Lucinda Childs… Créé le 25 juillet
1976 à l’Opéra-Théâtre d’Avignon dans le cadre du Festival,
l’opéra  Einstein  on  the  beach,  malgré  son  sujet,  –
scientifique-, reste un jalon majeur de l’écriture moderne au
XXè siècle, touchant par son originalité formelle et sa grande
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invention visuelle. Un ovni onirique sans équivalent alors.
Une certaine élite artistique américaine, réunissant comme un
art total à la façon des Ballets Russes au début du siècle :
danse (Childs), musique (Glass), dramaturgie, mise en scène,
décors (Wilson), s’imposait alors sur la scène internationale
après leur consécration française en Avignon.

L’Opéra en quatre actes, Einstein on the beach renaissait
aussi  dans  les  années  2010,  par  ses  trois  concepteurs  re
sollicités (surtout la chorégraphe Lucinda Childs invitée à
écrire de nouveaux ballets) pour une nouvelle
tournée américaine puis européenne passant par
Montpellier (2012), puis Paris (au Châtelet en
janvier 2014 : la captation vidéo a été réalisée
/ LIRE ici notre critique du dvd Einstein on the
beach).
http://www.classiquenews.com/dvd-einstein-on-the
-beach-chatelet-2014-glass-wilson-childs-the-
lucinda-childs-dance-company-the-philip-glass-ensemble-2-dvd-
opus-arte/

______________________________________________________________
__________________________________

Concert donné le 27 septembre 2019 à 20h30 au Palais de la
musique et des congrès, Salle Erasme à Strasbourg dans le
cadre du Festival Musica.

Philip Glass
Einstein on the Beach
Opéra en quatre actes
Christopher Knowles, auteur
Samuel M. Johnson, auteur Lucinda Childs, auteur
Suzanne Vega, narratrice
Collegium Vocale de Gand dirigé par Maria van Nieukerken
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Ictus
Direction : Georges-Elie Octors


